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Burundi : les jeunes manquent d’infos "fiables et completes” sur la santé sexuelle

@rib News, 10/03/2017 &€" Source Xinhua Les jeunes burundais en gA©nAcral et les adolescents en particulier font face A
une problA©matique d'accA's A des informations "fiables et complA“tes" sur la santA© sexuelle et reproductive (SSR), a
dA©plorA© vendredi un responsable de la santA© publique au Burundi. Juma Ndereye (photo), directeur du programme
national de la santA®© et de la reproduction (PNSR) relevant du ministA're de la SantA© Publique et de la Lutte contre le
Sida, dans une interview accordA©e vendredi A Xinhua au sujet de I'AGtat des lieux sur la SSR des jeunes adolescents
burundais, a prA©cisA© que ceux-ci se heurtent aussi A un manque d'accA’s aux services de la SSR.

Une enquAdte dA©mographique et de santA© (EDS) rA©alisA©e dans le pays en 2010, a montrA© que 65% de la population
burundaise est en dessous de 25 ans, que 11% de jeunes filles adolescentes A¢gA©es de 15 A 19 ans avaient dA©JA subi des
grossesses "involontaires" ; tandis qu'en 2011, plus de 3.500 cas de grossesses non dA©sirA©es ont AOtA© enregistrA©es dan
les A©coles primaires et secondaires. Les jeunes sont A©galement victimes des infections sexuellement transmissibles
(IST) dont le VIH-Sida, des violences sexuelles basA©es sur le genre (VSBG) et des avortements clandestins, a-t-il
expliquA©. C'est une situation "gravissime" pour la jeunesse burundaise, a insistA© Dr Ndereye avant de recommander
limpAcCrieuse nA©cessitA© de faire accA©der aux jeunes adolescents toutes les informations sur leur santA© sexuelle et
reproductive. Pour lui, ce dA®ficit d'informations des jeunes burundais sur la SSR, s'explique aussi par la difficultA© de
gACrer la transition portant sur le passage de la structure de la sociA©tA® traditionnelle burundaise avec toutes les valeurs qui
la sous-tendent, vers une sociA©tA© moderne vA©hiculant certes des "innovations porteuses de progrA’s au niveau
technologique, mais de certains comportements dA©viants ou pervers au niveau des moeurs”. LA oAl le bA¢t blesse, a-t-il
laissA© entendre, c'est que les burundais contemporains n'ont pas encore les moyens requis pour s'accommoder A cette
sociAG©tA© moderne, tout en AGtant accrochA©s aux bonnes valeurs "comportementales” IA©guA©es par leurs ancAdtres. Cet
situation, a-t-il explicitA©, fait que les jeunes adolescents burundais soient "dA©bordA©s et envahies" aujourd'hui via des
rA©seaux sociaux et les mA@©dias tAGIAGvisuels, par un afflux d'informations non validA©es en rapport avec la question sexuell
A travers des actions "dAG©viantes" en rapport avec la dA©pravation de bonnes mA“urs telles que l'incitation A la dA©bauche
bonnes moeurs. L'ultime solution, a-t-il recommandA®©, c'est que les parents burundais "se remettent en cause" en
rectifiant le tir au niveau de la communication avec leurs enfants sur la question sexuelle "en brisant le silence"
longtemps entretenu sur le sujet, afin de promouvoir pour les prA©sentes et futures gA©nA®©rations, une santA© sexuelle et
reproductive "saine" oAl la responsabilitA© des faits et gestes, serait le leitmotiv. A ses yeux, pour donner un coup
d'accA©lA©rateur A ce processus de changement comportemental chez les jeunes adolescents burundais en matiAre de
SSR, les confessions religieuses AGtablies au Burundi devraient aussi apporter leur pierre A I'A©difice, en sortant de leurs
"balbutiements actuels".
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